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cause des pins et de» épinettes qui bardent la rivière dont les eaux 
vont au lac Winipigosis, vont charmants de douceur et de docilité 
mais ils sont fort mal vêtus. Point de matelats, ni de draps, ni de 
courte-pointes sur leurs lits grossiers et fort durs. Ils vivent de 
patates et aussi de poisson... quand il y en a.

Les bonnes Sœurs missionnaires ne sont pas effrayées du régime ; 
il sied à leur esprit de mortilicatiou et à leur règle austère. Elles 
ont bien un peu battu des ailes comme des colombes avant de poser 
le pied là où il y avait moins de danger de maculer leurs blancs 
vêtements ; mais bientôt elles ont fait la guerre à la poussière, et 
elles ont organisé une chasse en règle contre les minuscules parasites 
sauteurs ou rampants, qui avaient élu domicile dans tous les édifices. 
Maintenant la propreté a dû reprendre tous ses droits ; mais la pau­
vreté continue à régner en ces lieux. Au moins si nous pouvions 
offrir à ces bonnes Sœurs la consolation de recueillir tous les enfants 
que les parents païens ou autres noua offrent tous les jours ! !

Il

Nos sauvages sont bien disposés, et les conversions deviennent 
plus fréquentes. Un jour un sauvage eauteux tombe malade. Il 
avait pa«sé sa vis dans le paganisme le plus grossier, et cependant il 
fit demander le supérieur de Pine-CretA-, le It. P. Chaumont. Les 
chemins étaient affreux ; mais l'amour des âmes rend le prêtre intré­
pide.

Le malade reçoit la liobe-Noiro avec joie, et il l'écoute avec atten­
tion lui parler des vérités éternelles de Jésus crucifié et du baptême.

« — Arrête, Hobf-Xoire, dit-il soudain. Quelqu’un me parle en 
même temps que toi. Il me dit de ne point t’écouter, que cola va me 
rendre malheureux. J'entends très-bien sa voix au fond de mon 
cœur. »

Quelle était cette voix qui détournait le mal! ,iureux de notre 
sainte religion ? Le missionnaire crut avec raison à une possession 
diabolique. Il apprend alors au malade à faire le signe de la croix.

« — La voix me le défend n, disait le possédé ; mais quand même 
il obéit docilement à l’injonction du missionnaire qui conduisait sa. 
main. Le calme se fit. Toutefois, il y eut encqpe quelques luttes-


